Paru dans le Tram

Je faisais parti de l’ancienne BAU de Boulogne, nous sommes parti au Mali dans un petit village éloigné de 500km de la capitale. Le projet d’échange que nous avons construit pendant 2 ans avec l’aide d’une association de ressortissant du pays consistait  a la replantation d’arbre, du soutient scolaire, de la peinture de bâtiment et le financement de gros travaux dans une école. Le projet s’est dérouler à merveille. Pourtant avec le recul, ce n’est pas le contenu de mon projet qui me paraît important, mais plutôt les conséquences pour l’avenir. Si j’ai un message a donné aux équipes de BAU , c’est bien de penser à long terme. Certains d’entre vous vont partir cet été, un grand bravo à eux, mais ne pensez pas simplement aux EEUdF penser a votre vie, croyez moi elle s’en trouvera bien modifié après. L’ancienne BAU de Boulogne remonte un nouveau projet de grande envergure a Diataya nous serons 18 pour un budget de 120 000f (à trouver en 1 ans). Pourquoi, car notre voyage fut tellement riche qu’il n’est pas concevable de ne pas retourner la-bas. Plus tard je voudrais aussi travailler la bas dans la capitale. 

Un jour , j’ai rencontrer des jeunes qui sont parti au Sénégal. Lorsque je leur ai demandé si il avait trouvé ça bien, Ils m’ont répondu que non il qu’ils s’étaient ennuyé. Est-ce possible ? Non évidement si on a l’esprit ouvert et que l’on sait se laisser impressionner. Vous penser aider les population, en fait ils vous donnerons (si vous êtes réceptif ) bien plus que vous ne leur donnerez. Je parle de l’Afrique car c’est la bas que j’ai été, mais ces quelques conseils vous donnerons la force. La force de comprendre le rythme de vie, les coutumes ,les traditions. Vous n’êtes pas des touristes, alors prenez le temps de discuter avec les jeunes et les moins jeunes. Vivez votre projet avec votre cœur et nos avec vos préjugés occidentaux. Vous avez les moyens de faire bouger les choses n’hésiter pas, car il y aura peu d’autres occasions.
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